
Le programme de Festa d’Oc
est bouclé, à deux ou trois évo-
lutions près. Mais l’adjoint mu-
nicipal à la culture, Elie
Aboud, ne pouvait pas louper
le support de la manifestation
occitane d’aujourd’hui pour
lancer les grandes lignes de la
septième édition qui aura lieu
du 10 au 15 juillet. Des tracts
seront diffusés sur les Allées
aujourd’hui.

Le mot d’ordre n’a pas chan-
gé : « Nous voulons valoriser
notre culture occitane, mais
en l’ouvrant au monde, sans
en faire un secteur cloisonné,
une culture poussiéreuse »,
précise Elie Aboud. Et tant pis
si cet esprit "world music" a
causé un désengagement de la
Région version Frêche, au mo-
tif que le festival n’était pas
« 100 % occitan », souligne
l’adjoint. Lequel précise aussi
que la subvention avait été
supprimée dans un wagon
d’autres pour des Villes estam-
pillées UMP.

Elie Aboud revendique en
tout cas une légitimité issue
des associations occitanistes
biterroises elles-mêmes.
« Nous les associons beau-
coup plus à la programma-
tion depuis l’an dernier et le
Off au cloître Saint-Aphrodi-
se est même intégré à partir
de cette année à la program-
mation officielle », note Elie
Aboud.

Les quatre têtes d’affiche
n’ont rien d’occitanes, mais
« elles chantent leur identi-
té ». Ce sera le cas, en ouvertu-
re du festival, de Gotan pro-
ject, pour une fusion entre mu-
siques électroniques et tango
argentin, place Jean-Jaurès
(concert gratuit).

Côté concerts payants au
cloître Saint-Nazaire, Cesaria
Evora et sa musique du Cap

vert viendront bercer les spec-
tateurs le 11 juillet. Avant la
chanteuse de fado Christina
Branco le 12 et la chanteuse is-
raélienne Yasmin Levy le 14.
En premières parties : Frédé-
ric Fortès le premier soir, Ves-
pas le deuxième, enfin Cyrille
Brotto et Guillaume Lopez le
troisième.

En bref ensuite… Sur les al-
lées Paul-Riquet : La Mal coif-
fée et Dupain le 11 ; Du Bartas
et Lo cor de la Plana le 12 ; Spi
et la Gaudriole le 13, Oc le 14.
Au cloître Saint-Aphrodise :
chants Terra Maïre et Los Ciga-
lons le 10 ; Jean-Marc Villano-
va, Joanda, Azalaïs et balèti Ta-
fanari le 11 ; charradissa avec
Rémi Pech, théâtre-revue Fo-
lies vigneronnes et balèti Zo le
12 ; charradissa "L’occitan et
les médias" avec Daniel Gros-
claude, los Cigalons, chansons
Corne d’Aur’Oc, balèti Biscam
pas le 14 ; charradissa "Las sa-
sons de la vihha" avec Michel
Décor, los Cigalons, Marti et
balèti Methode ancestrale le
15.

Et aussi : marché aux sa-
veurs, course camarguaise,
feu d’artifice, joutes… ●
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➜ David Grosclaude
est président national
de l’Institut d’études
occitanes et journaliste

S’il fallait faire un état des
lieux de l’occitan et de
l’Occitanie, que diriez-vous ?

Que c’est un sujet qui
concerne 14 millions d’habi-
tants : car si l’on n’est pas Oc-
citan d’origine, on vit ici, c’est
donc une responsabilité col-
lective. Plus d’un million de
personnes parlent la langue
quotidiennement, trois à qua-
tre la comprennent ou la par-
lent de temps en temps. C’est
donc une langue vivante. Pour
autant, l’Occitan n’a ni télévi-
sion, ni radio publique, ni re-
connaissance légale et est me-
nacée de disparition par man-
que de protection. Après plus
de 200 ans de répression, la
langue n’est plus transmise
comme il faut : c’est un ex-
ploit aujourd'hui si elle est en-
core vivante.

Que faut-il faire pour
la sauver ?

Il faut remettre en route la
machine à transmettre. Pas
uniquement par la voie de l’en-

seignement mais aussi par la
famille, les médias et un sou-
tien de la société par la loi.
Tous les niveaux décisionnai-
res peuvent agir en ce sens :
du maire à l’Europe.

Comment ça ?
Un maire peut impulser la

mise en place d’une école bi-
lingue, une signalisation bilin-
gue, programmer dans sa com-

mune des artistes occitans…
Un président du conseil géné-
ral peut également mettre en
place une signalétique bilin-
gue des routes comme c’est le
cas en Bretagne, en Corse ou
au Pays Basque. Pareil pour
un président de conseil géné-
ral et ainsi de suite…

Avec ce fameux article 2 de la
constitution sur lequel l’Etat

français se crispe…
Il faut que l’Etat fasse de-

dans ce qu’il chante dehors !
A savoir qu’il mette en place
d’abord la diversité culturelle
chez nous avant de la louer à
l’étranger ! Le 20 octobre
2005, soit deux jours avant la
manifestation de Carcasson-
ne, la France a fait adopter
une charte sur la diversité
culturelle à l’Unesco. Elle doit
entrer en vigueur demain. Un
an et demi s’est écoulé entre
l’adoption et la concrétisa-
tion. Qu’est-ce qui a changé ?
Rien. Combien de temps va
durer le double langage ? Je
n’ai pas de rêve d’indépendan-
ce : il faut simplement que
l’Etat français reconnaisse
que nous sommes dans un
pays multiculturel.

L’unité des langues
minoritaires n’est-elle pas
indispensable ?

Nous avons des rapports ré-
guliers avec les Basques, les
Bretons ou les Catalans qui
sont confrontés aux mêmes
problèmes que nous. Je pense
que les candidats à la Prési-
dentielle commencent à être
sensibles à nos revendica-
tions car la mobilisation dé-
passe du cadre militant. Il
nous faut être nombreux
aujourd’hui ! ●

Recueilli par Arnaud CHABÉ

« Annoncer lors d’un événe-
ment que tel parti politique
est pour la défense de l’occi-
tan, c’est bien, mais ce qui est
encore mieux, c’est de prou-
ver au quotidien la volonté
publique d’accompagner les
défenseurs de la culture loca-
le. » Elie Aboud, l’adjoint à la
culture UMP, digère déjà
moyennement le défilé annon-
cé de soutiens des partis de
gauche à la manifestation
d’aujourd’hui.

Et parle sonnant et trébu-
chant : outre les 300 000 € de
budget pour Festa d’Oc (lire
ci-dessus), le Cirdoc biterrois
(centre international de res-
sources et de documentation)
bénéficie de 300 000 € de
fonctionnement (270 000 €

par la Ville et 30 000 € par
l’Agglo). « Ça a été la volonté
de Raymond Couderc, le mai-
re, aussi de construire ce bâti-
ment et d’en faire le plus
grand fonds de documents oc-
citans en France », précise
Elie Aboud.

L’adjoint insiste aussi sur
l’implication en faveur des ca-
lendretas : la Ville offre les lo-

caux aux deux écoles mater-
nelle et primaire, ainsi qu’une
subvention annuelle de
35 000 €. « Nous offrons aus-
si des locaux à l’Aprene, l’ins-
titut de langue régionale »,
complète Elie Aboud, qui a
également tenu à ce que la pro-
grammation culturelle de la
ville fasse une place à l’occi-
tan : c’était le cas il y a peu
avec "Beloneta" - des calendre-
tas de la région avaient
d’ailleurs été invitées gratuite-
ment au spectacle -, et ce sera
encore le cas en janvier 2008
en accueillant un spectacle de
Dominique Lautret.

Ni le maire ni son adjoint ne
parlent occitan. A l’image
d’une population régionale
qui a souvent perdu le fil. « La
dilution territoriale occitane
n’aide pas les défenseurs de
cette culture, toutes les lan-
gues régionales qui ont réus-
si à survivre ont une forte
autonomie et des limites ter-
ritoriales comme la Catalo-
gne ou la Corse », argumente
Elie Aboud. Pas de quoi donc,
par déduction, le rendre très
optimiste sur l’occitan… ●

David Grosclaude : « Remettre en route la machine à transmettre ». O. G.

La chanteuse Yasmin Lévy.

Conseil régional. Dans un communiqué, Georges Frêche, prési-
dent de la région Languedoc-Roussillon, et les élus régionaux
s’associent à la manifestation. Ils demandent « à l’Etat une loi de
protection et de promotion des langues et cultures régionales
de France, ainsi que les adaptations juridiques nécessaires à
leurs reconnaissances et prise en compte au sein de la société
française ».
La Région rappelle également son programme décliné autour de
trois axes majeurs : « L’enseignement de la langue, l’accès à la
culture occitane, l’information en occitan. »
L’assemblée sera représentée à la manifestation : administratri-
ce du Cirdoc et élue, Eliane Bauduin, notamment, sera présente.
Conseil général de l’Hérault. Au cours de sa séance du 5 mars
dernier, le conseil général de l’Hérault a voté une motion relative
à la défense et à la promotion de la langue occitane. Le groupe
majoritaire socialistes et apparentés qui a proposé le texte, sou-
haite que « sur les territoires où se parle l'occitan, se mette en
place un contexte favorable pour l'enseignement de la langue,
un environnement favorable à la création en occitan, à la pré-
sence de l'occitan dans les médias, dans la vie publique et socia-
le et au sein du service public de l'éducation. »
Représenté à la manifestation de ce jour, le Conseil général de-
mande notamment à l’Etat « d'adapter sa législation [...]de si-
gner la Charte Européenne en faveur des langues ce qui impli-
que une modification de la constitution ».

Musique Au programme
de Festa d’Oc cet été
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Ville de Montpellier. « L’occitan, origine de la civilisation du sud,
doit être préservé et valorisé dans les médias, la création, l’ensei-
gnement… », écrit Hélène Mandroux, maire de Montpellier. « La
ville a déjà donné des signes forts en faveur de l’occitan, tels que
l’insertion d’un texte en occitan dans le journal municipal, la mise
en place d’une visite guidée de l’office de tourisme "Montpellier
l’Occitane", ainsi qu’une cellule de réflexion sur l’Occitanie et le
monte viticole. Mais ce n’est qu’un début. » Une délégation de la
ville de Montpellier sera aux côtés d’Hélène Mandroux.
Fédération socialiste de l’Hérault. « Comme les participants at-
tendus lors de ce rassemblement, nous souhaitons mettre en pla-
ce une véritable politique de promotion de notre patrimoine cultu-
rel et linguistique », avance la Fédération socialiste de l’Hérault.
« L’Occitanie est une terre de tolérance, d’ouverture à l’autre, une
terre de rencontres, d’échanges culturels et d’hospitalité. Loin
d’être une résurgence passéiste, notre identité est un véritable
point d’appui dans une époque où les valeurs se troublent ».
Parti communiste. Les secrétariats des sections PCF de Béziers et
du sud biterrois ont décidé de participer à la manifestation.
« Aujourd’hui ce n’est plus un appauvrissement de la richesse de
notre pays par un centralisme national excessif, c’est à un nivelle-
ment mondialisé vers le bas que nous sommes confrontés » no-
tent les communistes refusant « le processus de réduction de la di-
versité dans lequel nous sommes engagés. La langue occitane ne
saurait devenir comme le latin une langue morte qui ne serait
plus étudiée que par des érudits penchés sur des grimoires. »
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